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Nous sommes 

Et nous restons… 

Des associations libres et autonomes. 

 

 

Si 

nous plaidons pour des pouvoirs publics forts au service d’une solidarité collective, 

En référence à la charte associative, 

nous nous inscrivons dans une relation de complémentarité et non de sous-traitance aux 

pouvoirs publics. Les espaces de concertation et de dialogue créés dans un cadre partenarial 

renforcent la démocratie et l’innovation sociale au profit de Tous. 

Car 

les populations avec et pour lesquelles nous travaillons sont, elles aussi, nos 

commanditaires.  

 

Nous, acteurs d’une action associative juste et vivante, … 

Nous sommes un terrain permanent d’émergences et d’innovations socioculturelles au 

service des populations.  

Nous développons de la richesse. Qu’elle soit culturelle, sociale et sociétale, elle est 

inestimable en termes de bien commun.   

Nous participons à la construction, au maintien et à l’évolution d’espaces démocratiques 

en permettant la réflexion critique, tant du côté de la population avec et pour laquelle nous 

travaillons, que du côté des travailleurs de notre secteur.  

 

L’humain est pluriel. L’action associative l’est naturellement aussi.  
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Nous récusons la tendance à uniformiser ou à programmer la vie associative. Nous 

défendons la diversité des approches et les différents niveaux d’actions au service de besoins 

sociétaux variés.  

L’interpellation et les conflits positifs sont vivifiants pour la démocratie et l’évolution d’une 

société qui prenne en compte tout le monde. Cela vaut tant dans notre relation aux 

pouvoirs publics qu’au sein du secteur associatif lui-même et des populations avec et pour 

lesquelles nous travaillons.  

 

Le 1er janvier 2020, nous serons contraints de rejoindre la catégorie  des 

entreprises.  

Nous ne l’avons pas choisi et nous nous étonnons du caractère discret d’une réforme de 

cette ampleur, comme nous nous étonnons de l’absence de débat qui l’a caractérisée et la 

caractérise encore. 

Nous continuerons à mettre en avant notre plus-value solidaire. Nous 

valoriserons notre utilité collective. Le capital humain restera au centre de nos 

préoccupations. 

Soyons-en fiers.  

Nous resterons vigilants et proactifs. Nous veillerons à maintenir les garanties d’un projet 

de société qui n’oublie personne. Nous ferons de la question « Qui n’est pas là ? Qui n’a 

pas accès ? » un leitmotiv. 

Nous nous organiserons pour défendre notre identité, notre spécificité, nos valeurs. Nous 

rappellerons sans cesse l’héritage d’autonomie critique qui nous fonde et nous le mettrons 

au service du débat démocratique, en y participant systématiquement. 

Nous veillerons à éviter les déperditions d’énergie dues aux concurrences qui entravent 

trop souvent les relations des acteurs du contre-pouvoir.  

Les luttes ensemble sont plus efficaces pour la santé du bien commun. 

 

 

 


